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COUPS DE PLUME

Nous aunoncions daus un numé-
ro précédent que M. J. O.

Pion, de Mont Johnson, était

uñ des souscripteurs an bouquet

Witney. Nous devons dire que

notre correspondant nous avait

mal informer. M. Pion nous à prié

de rectifier, ce que nous faisons

avec plaisir.
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Quand M. Stephens prétend que

les maisons d’Ceole daus ia pro-

vince de Québee sont à six milles

de distance, il fait preuve de mau-

vaise foi ou d’ignorance. Quelles

sont les paroisses où les maisons

d’écoles sont si rures 1
* xx

Tout ¢3 qui se dit et s’inprime

sur Jl’éducation populnire doit

avertir le secrétaire provincial

qu'il auru à traîter ;cesujet à Ju

prochaine session. Nous espérous

donc qu’il saura se préparer eu

conséquence.
+ #

Dans les dépenses de Ja commis:

sion des chemins de fer, nous

voyous un item de $15.00 pour

des cunils. Liu commission est-elle

chargée d'en fournir à M. Gouiu 1

Pourquoi M. Esdras Bernier ne

ferait-il pas payer par le pays,

toutes les blagues et les pipes de

platre qu’il culotte durantl’année.
3% Ha

L'échevin Gallery, député de

la division Ste-Anne, de Mont-

réul, jure que son élection lui a

cofité 87,000. Il ena colité autant

2 M. Ames pour voir ä ce que

personne ne Jui volât le mandab

auquel il était candidat. De

même, M. Gullesy jure que toub

argent qu’il n dépensé à été wp-

pliqué légitimement. C'est-à-dire

quo les tguvailleurs d’élection se

sont fails payer gros prix pour

leur. busogue. Et dire que tous

Ces gens-là prétendrout un jour ou

l'autre, avoir fait de grands sa-

crifices pour lenr parti !

Le snffrage universel est une

belle organisation!
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PAYEZ VOS TAXÉS

Tomnie var le sait déjà, pour être

électeur qualifié à voter à ln pro-

chaine élection muuicipale, il faut

payé toutes ses redevances muni

cipæles cb scolaires, le ou avant lo

‘31 décembre prochain, que l’ou

s'empresse do se faire inserire

sur Ju liste des ¢lecteurst On se

rappelle [quo déjà, Ja ville est

venue prêtès d’une caluwité publi-

que par négligonce,de remplir les

conditions susdites.
Blecteürs en garde ! Soyez prêts

à bftonuer la...

 

Il n’y a que cenx qui ¢n ont fait
lexpérience qui savent ce que les
cors causentde malaise. Douleurs
quand on à ses chaussures. Dou-
Jeurs quand on est déchaussé.
Douleurs jour et nuit. Mais ceux
«ui font asage du remède de Hol-
doway pour les cors sont sûrs
d'obtenir dû suulsgemeut ct Ju
guérison,

\
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RESPECT AUX TREPASSES
: —

Lu mois de novembre est consa-
cré, chez les catholiques, au sou-
venir de ceux qui ne sont plus.
Au début de ce mois, l'Eglise

l'écite pour eux des prières publi-
ques, elle exhorte vivementses li-
dèles à leur venir eu aide : bref,
ces jours sont consacrès à leur
mémoire.
En payant aux nôtres ce tribut,

“que la nature seule devrait suffire
à nous commander, notre culte
devrait encore embrasser les hom-
mes du passé, ceux qui out con-
tribué à fonder ce pays au milieu
duquel nous vivons.
Souvent lu reconmussance po-

pulaire paie assez mal ceux qui se
dévoucut pour la patrie. Cepen
dant ces derniers onb conquis des
titres incontestables à notre grati-
tude.
Le respect des ancêtres, le culte

des hommes d’antrefois, voild des
pratiques que toute nation civili-
ste doit plaser au premier rang.
Ce sont ces sentiments très nobles
qui distinguent les peuples intel-
ligents ct forts, des asservis et des
demi-civilisés.
Ou reste frappé d’un mouve-

ment de répulsion en présence de
celui qui manque de respect à ses
parents, qui rougit d’eux, qui les
regarde d’un œil indifférent. De
celui I, on dit qu’il est un mous-
tre.
Au point de vue national, il en

est ainsi. Quiconque ne serute le
passé si vénérable de notre pruys
avee admiration est dépourvu de
ces sentiments qui font le vrai ci-
toyen, le citoyen qui aime sæ pa-
trie.

Si nos pères selon la nature ont
fondé lu famille de laquelle nous
descendons, d'autres hommes ont
groupé, pourles rendre fortes et
puissantes, la multitude de nos fa-
milles qui constitue la socicié eu
nadienne.
Cette parenté possède, non

moins que lx première, des titres
À notre attachement. Lu revier
serait acte d’un mauv.is citoyen.
Un touchant exemple vient d’é-

tre douné au monde ; au Japon, le
Mikado va lixer un jour spécial
où il ira, en grande solennité, au
temple sacré d’Isé, rendre grü
ces aux mines des ancêtres des
snecès de lu guerre. Oui, le Ja-
pon, cet empire cité comme un
repaire de barbarie, cultive cetle

- fleur noble entre toutes : culte des

aicux !
En cette contrée, on croit en nue

socièté intime et puissante entre
ceux qui vivent et ceux du do-
maine de Pau-deld.  Bienfaisante
tradition, qui inspire aux vivants
le devoir de perpêtues ef de mul.
tiplier les fruits des labeurs d’an-
tan!
De celte démarche de cot empe-

reur payen, Une leçon se dégage
pour nous : nos relations avec les
fondateurs de patrie eanadienne
devraieut être plus étroites, plus
fréquentes et mieux intentionnées;
il nous gfiut les mieux connaître
par l’étude de leur histoire, et
nous efforcer d’imiter leurs ver:
tus. Ia parcourant de temps i
aatres les annales où sont consi-
gnées leurs actions, nous com-
preudrions que le dévouement «a
donné naissance à notre patrie,
que le dévouement seul a évité le
paufrage de la nation canadienne.
frangajse el que son avenir sera
honni nu glorieux suivant que
nous suivons ou méprisons l’ex-
cmple de nos devanciers. °
L’étude de l’histoire nous &p-

prendrait combien nos pères
étaient de vaillant lutteurs quands
leurs droits—devenus nôtres pur
voie d’hérédité naturelle--étaieut
meusacés.
La foi catholique et la tradition

française coustituaient leurs prin-
cipaux soucis ; les faire survivre,
leur unique ambition. D’intérét
privé, il n’était guére question à
cette époque génereuse ; lu dépu-
tation d’alors n’eut pas sacrifié
nos droits devant la simple pers-
pective de voir ses mesquins in-
térêts placées au second rang. On
voypib des Lafontaine ct des Mo-
rin risquer, non seulement leur
mandat de député, mais leur vie
même, pour l’avangemeont de lu
cause nationale.

Unreprésentant canadien eut
mauvaise grâce, devant ses élec-
tectenys, à lécher les bottes d’un
Sifton ou d’un Fielding quelcon-
que pour ne pas déchoir de la crû-
che.

3èt le peuple canadionlui-méme,
se fut-il endormi toutà fait, comme
de nos jours, en apprenant que su
croyance et si lungue, ce qu'il pos-

sède‘de plus cher, sa vio nationa-
le, en un mot, perdent leur droit
de cité, pourlo seul pluisir de ses

ennemis 1 . ;
Oh! non, il neat jamais par-

donné cette injustice ! .Il se serait
révolté.

ORGANE DU DISTRICT D'IBERVI

re savane a

Saint-Jean, Qu
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Tout a changé depuis, mais pas
en s’muélioraut......

Si l'on eut connu davantage les
héros d'il y a vingt cinq à cinquan-
tu ans, si la conduite de la dépu-
tation française eut été dirigée
d'aprés l'esprit et l’exemple du
demi-siècle précédent, l’ostracis-
me couleimpleur et {yrannique
doul les nôtres sont frappés dans
trois provinces de POuest conquis
par nos pères el nos missionnaires,
ne fut jaunais venu à lu pensée de
ses auteurs.

Mais on a mdéconnn ce passé, on
s’est bonché les yeux pour ne point
voir le fontôme réprobateur des
“patriotes de 1840 et de 1867. Ou
it renié leur paternité, on s’est
comporté en fils ingrats et indi
gues, A

Aussi vrai que le culte des an-
cêtres porte bonheur aux nations,
leur oubli amencera son châtiment.
Lt a ce châtiment, n’échappe

rout ni le peuple aveuglé et frivo
le dans le choix de ses mandatai-
pus, di Ces derniers malgré leur
=3,500 d'indemnité sessionnelle.
Le navire national est profondé-

ment aviarié ; faut il croire qu’il
ne vaille plus ia peine qu’on le
répare ? Non ; toute désespérance
serait funeste.

Mais il ne reprendra sa course
glorieuse dans l’océau des nations
que guidé suivant les principes
hautement patriotiques de nos an-
cêtres, et nullement tant qu’il se.
ra potioté quur les llancheurs d’au-
jourd'hui.

“Courrier de St. Hyacinthe.”
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Banquet Whitney-Rhéaume

Discours que M. TEomas Cha-
pitis à prononcé à ce banqueb:

Messieurs, ce sont ces hommes
illustres, doutb quelques-uns élitient
des réformistes, qui ont fondé au
Cutter La grande et glorieuse tra.
dition couservatrice. Tradition
Fuite de tolérance, de conciliation,
de justice, el de respect des cons-
ciences ; tradition‘qui a permis de
résoudre pacifignement bien des
problèmes, ct quo les minorités
religieuses et nationales, quels que
fnssent leurs langue et leur credo,
avaient appris jadis à bénir et à
considérer comme leur plus sûre
égide.
Mais le temps a marché. Notre

histoire a fait un pas, et le Canada,
Uni est devenu lu Confédération
Canadienne.

Messieurs, l’un des premiers de-
voirs de l'homme publie, c’est li
franchise. lt c'est pourquoi à
colle question troublamte que je
viens de poser, je répouds immé-
diatement avec une patriotique
tristesse: Non, en ce moment,
après les événements des derniers
mois, nous ue pouvons pas dire
que uous avons au Canada l’uniou

morale, Je dis l’union, je ue dis
pus l'unité, et je vous prie de no-
ter l’innmense différence qui exis-
te entre ces deux termes. L'unité,
non seulement nous ne l'avons
pas, mots nous ue pouvons pas
avoir,
Nous u’avons pas I'unité de race,

nous n'avons pas 'unité de langue,
nous n’ivous pas l’unité de croy-
ance. C’est JA un (ait inéluctable.
Ni les uns, ni les autres, nous n’en
sommes responsables. Nous ne
sommes pas les auteurs, nous som-
mes les héritiers de ce fait. Done,
diversité de langues, diversité de
crayances, telles sont les condi-
tions sociales que lu Providence
nous a faites.

let si quelqu’anse levait ici pour
nous aflirmer que, daus un avenir
prochain, il wy aura plas au Ca-
wadiu qu’une race, Un langage et
une foi, vous l’enverrions tran-
quillemeut vaticiuer dans le voyau-
me jmporeux de l’utopie. Non,
nous n'avons pas l’unité morale eb
nous ne pouvons pas l’avoir. Mnis
l'union morale, nous pouvons l’a-
voir, ’

Oui, nous pouvons atteindre ou
recouvrer l’union morale, siuns la-
quelle cette Confédération est
vouée à l’avortement et à lu mort.

Mais nous ne le trouverons et
nous ne la conserverons que dans
lu tolérance, la justioe ct In liber-
té. La tolérance, qui tempère les
controverses, qui umurlit le choc
des doctrines, qui enseigne le res-
pect mutuel des coutumes, des
mœurs, des traditions nationales
cb religieuses. Lu justice, qui
protège tous les droits, qui assure
au faible, le même traitement qu’au
fort, qui accorde à toutes mino-
vités pine sécurité égale et des pri-
vilèges égaux. Ju liberté, qui
garantit au citoyen nou seulement
le paisible exercice de toutes ses
franchises civiles et politiques,
mis encore Jo faculté d’accomplir
sons entraves les deygirs sacrés
que lui impose son titre paternel,
tels qu'ils Jui sont dletés par su
couscisnce et par sa foi. .

Messieurs, un pays qui ne pos-

mou te. -
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sède pas ces trois biens, un pays
où le pouvoir suprême ne les gu-
rantit pas au dernier de ses on-
fants, n’a pas droit de comptersur
les {promesses do l’avenir, L'in
tolérance, fl'injustie, et l’oppres-
sion des consciences sont un muau-
vais ciment.
Messieurs, je lève mon verre et

vous invite à boire au Canadu-Uni;
au Canada uni dans l’harmonie po-
litiquo ; au Canada uni dans la to-
lérance civile eb religieuse ; au Ca-
nada uni dans la justice, dans le
respect et dans la protection des
droits saërés auxquels les minori-
tés ont un imprescriptible titro
dans les nouvelles comme dans les
anciennes provinces de lu coufédé-
ration. Et puisse ce loast être à
lu fois un vœu et un présage de
grandeur pour notre patrie bieu-
animée. ;
— ——_—_

IMPORTANTE DECLARATION

D'UN DEPUTELIBERAL

Au club Marchand, de Montréal,
M. Rivet, député d’Hoehelaga,
expliquait, l'autre soir, sa con
duite parlementaire. DM. Rivet
est unlibéral, il à dit, entre autres
choses:
“On nous a accusés, nous les

députés français d’avoir trahi no-
tre mandat, et d’avoir forcé sir
Wilfrid à modifier lu clause 16
dans la craiute de perdre le pou-
voir.”
“Et depuis quand done sir Wil-

frid reçoit-il dez ordres de ses
partisans 1”

Voild done un député libéral
qui déclare que M. Laurier a été
le premier à lâcher. Celu n°ex-
cnse aucunement ses partisans de
l'avoir suivi, mais cela jette sur
le premier-ministre le plus gros
de la responsabilité de Pinjustice
iufligée à la minorité.

Et cela est juste.
Les lettres de M. Laurier à M.

Sifton et à son ami de Toronto,
corroborent ln déclaration de M.
Rivet.
———m————

LE REVEIL DU BEBE

On devrait éprouver du plaisir
à assister au réveil du bébé. Il
devrait s’éveiller gai, souriaut et
enjoué, frais et dispos. Combien
de parents redoutent lu voix de

leur enfant, car ils savent que
lorsqu’il s’éveillera il eriera et

tiendra tout le monde sur pied

jusqu’à ce qu’il se readorme, épui-
sé. Oes pleurs rendent la vie dé-

sagréable à la mère inexpérimen-
tée. Et, cependant, le bôhé ne
pleure pas pour le plaisiv de lu

ghose—c’est parce qu’il n’est pas

bien portant, bien que la mère ne
sache pas ce qui le fait souffrir.
Dans les cus de cette nature cs.
sayez les Tablettes Baby's Own, et

vous pouvez Otre certpines que lo
bébé se lèvera heureux et sourianb
—un lout autre enfant. En voici

Ia preuve, et c’est Mme John 5.
Sutherland. Blissfield, N, 12;

qui nous la fournit, Elle dit :—

“Mon bébé me donnait beaucoup
de trouble, et m’empéchait de dor-
mir lu moitié de la nuit, avant que

je lui donnasse les Tablettes Ba.

by's Own. Depuis, il est parfai-

tement bien, dort paisiblement
toute la nuit, et s’¢veille frais et

dispose le matin.” Les Tableltes

Baby’s Own sont un remtde eflica-
ce et n’offrent aucun danger pour

les enfants de tout âge. Elles ne

peuvent faire que du bien. Vous

pouvez vous les procurer çhez vo-
tre pharmagçien, pu par la poste à

35 cents la boîte, en écrivant à

The Dr Williams Medicine Cu,

Brockville, Ont,

 

Par SS. “Dominion” de Mont-
réal pour Liverpool, 445 balles.

Par 88. “Cervona’ de Montréal
pour Londres, 2.343 balles.

Par 88. “Sarmatian’’ pour Lon-
dres, 1.172 balles,

Par SS. “Montréal” pour Lon-
dres, 2.697 bylles, '

Par S§. “Purcoman” pour Bris-
to!, 563 balles,

Par S8 “Sicillinn” pour Glas.
gow, 75 balles,

Par 8S. “Roman pour Liver.
pool, 298 balles.
Par 83. “Dahomey” pour Ja

Havane, 1.902 balles, le mômô
pour Progresse, Mexique, 200 bal-
les. De New-York, 7.974 balles,

LLE
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Portland, 759 balles. De Boston,
216 tonnes. De Baltimore, 72 ton.
nes,

a. =

Liles sout un remède puissant
pour liv nervosité. Lao dyspepsie
cause un déraugeureut du système
nerveu et une fois la débilité
nerveuse à l'œuvre, il est difiicile
do l’enrayer,

des témoiguages ve manghent.
pas prouvant l’eMlicacité des Pilu-
les Vigétales do Parmelee daus le
traitement de cette susdite mala
die, (tisant voir qu'elles ne mane
quent jiunais de produire de hous
résultats. Ma donnant le ton aux
organes digestifs elles resiaurent
l'équilibre avx centres des nels,

REVUE DES MARGES

Avoine —heceltes à Montréal
semaine écoulée SOUTH muinots,
Exportations de Montréal 113,107
minots. A la hausse de 1} ak
centin le minot, Nos 3 à 384 eis
par 34 1bs, lot de charä Montréal.
Lu récolte d'avoine de VOntario
west pas dion aussi abendante
que d'après les premiers venus et
dans plusieurs distrietsele Provite-
ce de Québee le rendement va été
que de 15 minots à l'arpeut, au
lieu de 25 cl 50 minots Pan der-
nier. Nos commerçants paieut
40 ets par 10 lbs, Sur le marché
au détiil S5 ets la poche de 2 mi-
nots,

Beurre—Reeettes a Montréal
pour la semaine écoutce, TESI0
colis, fix portations de Montréal
7,106 colis, À date depnis l’ou-
verture de lu navigation 513,901
colis, A lu hausse choix 228 els
lu Ib en gros. Moins hon 21} els
à 33 ets, Au détail ici à SkLJenu,
25 ets la 1b.
Fromage: Recettes à

pour
Montréa!

la semaine écoulée, 56,555
Loîtes. lex portations 69.649 boi-
tes, Depuis l'ouvertane de lu na-
vigution 1,859,828 boites, ‘Très
ferme «bi la huusse de L'centin lu
Ib. Prix en gros de 41£ à 11} cts
Ju Ib.

Pores abattus— Demande Lon-
ne mais prix moins élevé, Prix
$8.75 les 100 lbs.
Œufs—Au détailà St.Jean 25

cts lu douzaine.
Foin—Peu de changements dans

la condition du marché, Les vais.
seuaux océanique n’iuvaient-que bien
peu de place pour lo foin, lu
semaine dernière. Ileu na été ex:
porté cuviron 10,000 bulles dont
2,000 billes pour le Mexique. La
demande pour la cousommation
locale & Montréal est bonne,  Mar-
ché de Londre faible de 54 534 55
S. par 2,240 lbs, pris à bord à
Londres. Marehé de Liverpool
bien rempli, puix 57 5, 6 d, Mar-
ché de Glasgow très ferme à 65 S,
Bristol tranquille à 505. Man-
chester bonne demande à 60 5. À
St.Jean No 1 87. No 23 56,50. Trè-
Île mêlé 85.25, pur £5. Au voyage
$4.50 les 100 bottes.

Paille-Offres plus fortes que lu
demande. Prix 83,50 la tonne.

l’atates-Marchés à la hausse,
Prix de 50 à 55 ets par 90 lbs lot
de chars suivant la qualité. Hest
arrivé près de 30 chars de patates
à Montréal lu semaine dernière,
demande active. Au détail à
Moutréal 50 à55 ets la poche de 14
minot pesant environ 82 lbs,

Volailles— Dindons assez raves,
On dit qu’il y a des acheteurs Amé-
rieuius dans les campagnes qui en
contractent pour ie jour d’Aclions

de Grâces aux FB. U, 1023 courant,
Prix pour dindons 1 ets la ib en
moyenne, OQies 10 eis fa Ib. Ca.
nard domestiques 12 els la livre,
Poulets en quantité 10 ln livre,
Poules 9 ets la livre,

Magnifique Souvenir

Le enemin de fer Grafid Trone a
jmis vue série de cartes à jouer
contenant 52 vues de pussages se
rencontrant sur le parcours de si
ligue. Production de luxe, cha-
que carte illustrée sur sa face. Le
matériel employé est le meilleur
qui se trouve, et préparé par un
procédé spécial appartenant 3 la
maison de Goodall & fils, de Lon-
dres. Le verso ext colorié, of il
reproduit un dessein lithographié
à huit couleurs. Les cartes sont
dorées sur tranche et contenues

dans unjoli carnet, itles sont à

vendre par les porteurs de jour-
vaux à bord des convois du Grand
TTrone, eb aux gares, et elles sont
non seulement un beau souvenir
pour les fumilles gminis aussi pour
présenter comme cadeau,

 

Beaucoup de mnlniso et de ma-
ladies chez les enfants sont causés
par les vers, L'Exterminateur do
lu mère Graves soulugo en enle-
vaut les causes. 1issayez-le et
Boyez-en convaincus,
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GRANDEREDUCTION!
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MM. SIAL, DAOSSAND & CIE
102. me Richelieu, Si-dean, Que.

ont le plaisir d'annoncerà leur clientèle et au public en général qu’ils
vnt reçu un assortiment considérable de

Verreries, Lampes, Vaissslle, Etc.
—QU'ILS VE

MEILLEUR MARCHÉ QUE25 p.c.
Neesounw——

NDRONTA 

N'IMPORTE OU AILLEURS,

 

Aussi un grand choix varié de mm
RalVPTTeS

 

FER & CAF
AVEC UN ESCOMPTE DE 10 pc. PROFITEZ-EN,

 

A. RAMSAY xSON,
—=ETABLU EN (842—

seuls manufacturiers de la

PEINTU

TOUTES SOPTES

HE ALUMINIUM
UT MANUFACTURIERS DE

DE PEINTURES.
AUSSI IMPORTATEURS DE

COULEURS POUR ARTISTES,
VERRES POLIS (Plate Gluss)

VITRES POUR CILASSIS

Lintrepot et Bureau : 37, 39 et 41 rue Récollet
Manufacture de Peintures: 16 92 rue Inspecteurs
Manufacture de Vernis : 106 rue William,

DLE TOUTES SORTES. Erc.

Montréal.

 

AVISIMPORTANT
 

Fou

 

Jif HYORAULIQUE ST-CESAIRE

 

L'industrie ci-haut mentionnée

CONTINUERA A OPERER

commepar le passé,

De grandes améliorations se-
ront faites et un service parfait
est garanti.

Ua livre qui vaut [A peine
d’avoir

Tout ce qui se publie en rapport
avee le progrès de l'Emprimerie
aux litats-Unis et autres pays,
concent la littérature des che-
mins de fer, mentionne d’uno ma-
wière spéciale ce que kr compagnie
du Grand ‘Proue fait dans ce bat,
L'autorité “Ameriean Printer” de
New-York, pour octobre, 1905, «
ve qui suit à dire sur le dernier
livre publié parle Grand Tronc.

SC'est dit aux connaissances
‘“uvansées de hy nature humaine
que le chemin de fer moderne
“livre au publie une littérature
aussi intéressante. ‘“Montréal à
‘Québec, qui arrive sous presso
‘et circulée dans le but d'annon-
‘eer le Grand Tronc, mais on en
‘conclut pas que c'est un moyeu
‘“d'anuonce, étant si joliment 1m-
primé et si bien allusteé, Le
“couvercle cst fini en couleurs, a
deux nuances d'encre, cb rayé en
“rouge à l’intérieur.”
Ce qu’il contient de renseigue-

ments historiques etfses gravures
méritent qu’il soit précicusement
conservé par n'importe qui.

— ——"a

Le temps l’iu testé. Le temps
est l'épreuve de toutes chose; ce
qui vaut existe, ce qui est adverse

à l'homme périt. Le temps a
éprouvé l’Iluile Ecleetique du Dr
Thomas, Au commenzement il
ne s’en fabriquaient que quelques
milliers de bouteitles, ht demande
u tellement augmentés qu’aujour-
d’hui il s’en fabriquent des cen-
taines de mille bouteilles. Co qui
est autant recherché doit être né-
cossairement bon.

Le Sirop Anti-Consomptif de
Bickles est tellement populaire

| pour le traitement des rhumes, de
lu toux ou maux de gorge, dû aux
courants d’air, ou aux change-
ments subits de in température,
que tous les pharmaciens et mar-
chands do remèdes brevetés en
gardent toujours en mains pour
rencontrer les demandes. Il est
agréable À prendre, et son usngo
est une garantie contre les maux
de gorge et des poumons.

N’onbliez-pas de voir l'annonce
de M. J. H. Denean, dans une au-
tre colonne. C’est votre avantage.
 

AVISPUBLIC

Avis public est, parle présent, don-
né que le soussigné a pour le compte
de son pupille, Joseph Armand No-
lette, accepté, sous bénéfice d'inven-
taire, la succession de feu Jos, ph
card, en son vivant, bourgeoir. du
village de Napierville, où il est décédé
le vingt-huit juillet dernier.

Napierville,sle sixième jonr du mois
de novembre, mil neuf cent cinq.

BENJAMIN NOLETTE,

Banque des Cantons de fst

ASSEMBLEEANNUELLE
Avis est, par le présent, donné que

l’Assemblée Générale Annuelle dés
actionnaires do cettebanqué sera te-.
nue an bureaude la. banque, dans la
cité de Sherbrooke, MERCREDI LE
SIX DECEMBRE prochain, à 2heù-
res p. m oY

.Par Ofdredu bureau
J. MACKINNON

5 » + GérantGénéral,
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* —Cela valait beaucoup mieux..
Tu aurais eu pour aussi. plus
peur que moi.. Oui, celu valait
beaucoup mieux.. puisque te voi-
là. et que je suis bien !.. Jui été
très bien soignée, d’ailleurs. J’ui
ei les soins dévoués, robustes, et
ma fidèle Justine.. et puis, sur-
tout, les soins teudres, délicats,
légers, de mademoisello Morin.
Tu ne peux pas to figurer,, Il y
des femwes qui sont gardes-mala-
des par grâce... Cela se voit i leurs
geste qui calment, à leurs doigts
qui effleurent, ce s’eutend à leur
voix qui berce.. Quand cette peti-
te Eliette entrait daus ma cham-
bre, «le son pus glissant, ailé, je
me sentuis soulagée.. Quand su
main se posnit sur mon front, une
telle fraîcheur, uue telle paix ces-
cendait en moi, que jo me croyais
guérie, . ;
Au nom d’Eliette, Julien uvait

impercoptiblemeut tressailli. y
‘—Votre demoiselle de compu-

guie s'appelle Eliotte 1 interrogen-
t-il.

Rliette, oui. c’est un nom qu’on
ne doune guère, n’est-ce pas f
mais qui lui sicd.. Elle est char.
manto.. Tu vus lu voir. à l’heu-
re de ma potion, liens... dans.
Cine, minutes, juste !.. Mais je par-
le, je parle.. À peine arrivé, je
t'aceapare.. Tu n'est pas fatigué,
au moius ?
—Non, mère, je guis coutent..
Il était coutent, en elfet.. Une

sorte d’espoir lui vendait du con.
rage. Madame Cayrol avait les
yeux plus clairs, ln voix plus for-
te. Le musique renouveau de lu
joie sembluit avoir effacé de sou
visage les braces visibles des ian-
ciennes souffrances. Julien lu re-
trouvait vive, gaie comme de cou:
tune. !
—~C'est si bon, mon petit, re.

prit-elle, de te parler ainsi.. de
te raconter les choses comme elles
viennent.. Ju sais, moi, dds qu’on
me sort des lettres d’affaires et
qu’on me demande des récits, des
causeries, ma plume s'arréte..
Alors, jui beau écrire. . c’est com-
tue si je ne t'avais rien dit depuis
un aù !.. Et ton travail ? Qu'est.
ce que tu fais en ce moment 1..
—Des silhouettes de musiciens

pour une revue, ,
Unconp discret efflenra lu por-

te..
—Je te I'avais dit.. c'est 1’heu-

re do ma potion ! 8’éorin madame
Cayrol. Entrez, ma chère.
Ia porte s’'ouvrit aussitôt, et,

une petite tusse & la main, made-
moirelle Morin traversy la cham.
bre, la naturelle eurythmie de sp
démarche légère de son corps min
ce et allongé ennoblissaut d’une
grâce harmonieuse et chaste lu
souple retombée de sa robe noire
aux plis traînants..
A l'apparition de lu jeune fille,

Julien s’était levé.. Comme tout
à l’heure, lorsque madame Cayrol
avait pronoucé le nom d’Eliette, !
il n’avait pu réprimer un tressiuil-
lemeut.. Muinteuaut aucun doute
ue lui était plus permis. Il re-|
connaissait, plus haute et plus
frôle que judis, cettesilhouette vir-
ginale, ces traits fins, ce tient d’u-'
né extrême délicatesse, que sem-;
blait pâlir aujourd’hui le voisiua-
ge d’un grand col «du crêpe, ces
cheveux d’un châtain auaucé qui
bouffuient et frisuttaieut aux tem-
pes.. ces cils immenses et presque
dovés, sous lesquels, sisouveut au.
trefois, le regard se cachait pour
rêver ou sourire...
“Madnime Cuyrol seu pars du la

petite tusse, but lentement, remer-
eiu Eliette d’un coup d'œil affec-
tueux ; puis, désignaut Julien,
qui s'était respectueusement incli-
né:
—Voici mou fils, uw chère peti-

te,-dit clle.. Julien, mademoiselle
Morin, à qui tu vieille mère doit,
quand tu n'es pas lÀ, toute ladou-
cèur de su vie,

Les longs cils de mademoiselle
Morin s'étaient relevés ; son ru.
gard d’un bleu sombre croisu le re-
gurd du jeune homme.
—Je me souvivus d'avoir déjà

rencoutré Monsieur, fit-elle d’une
Voix singulièrement vette.…. C'était
à-Dieppe.. chez madume Murje-
vol. J'étais, alors, la demoiselle
de compuguie ou,—coume on dit.
vu anglais, -—la ‘compagne’? d’une
jeune Américaine, miss Burus..
qui vous avait baptisé, je £rois,
invusieur, le Roi du Boston.
—Vuus avez rencontré Julien à

Dieppe, wa petite! s’éerin mada-
we Cuyrol, surprise et amusée.
Ta Le rappelles, won fils 9...
\ —Oui, tou mère, répondit Julien
doucement, je me rappelle.. Daus
tes lettres, le nom do Moriu ue
m’uvait pas frappé ; il ost assez
répuuda ; puis, à la villu Mærjevol,
on disait lonjours : mademoiselle
Etiette.. Muis j'ai reconnu made-
moiselle tout de suite, -- bien
qu’elle uit gradi... ajouta-t-il en
souriant.

—Vieilli, surtout, rectifin la jeu
ne fille.. Ju quatre ans,—presque
cing ! — tant de choses changent !..
.… —On m’u dit que miss Burns
était mariée... naturellement, vous
.Ravez su 1,,

_ —D'est précisément au moment
de sun muringe que j'ai quitté miss

- Burns. . Elle n’avait plus besoin

I les tristesses de won métier. ,
—Oui, mais mainteuant que vous

êtes près d’une vieille femme, dé-
clara madame Cayrol avec bonté,
c’est vous qui voudrez partir.
pour vous marier à votre tour !
—JI y u peu de probabilités pour

cela, madame, répliqua ls jeune
Je me sens trèsfille en souriant.

satisfuite de mon sors. .
Lille prit la petite tusse sur la

table où madame Ciayrol avait po-
sév, puis, raluant légérement, elle
s’éloigna.
—Cotme le monde est petit!

dit madame Cayrol ¢n suppuyaut
plus confortublement dans son fau-
teuil.. Dieu sait si ja m’attendais !
«Ib est vrai qu’Eliette ne s’est
souvenue de t'iuvoir déjà vu qu’en
te revoyaut..

Julien s'était assis sur une chai-
se basse près de si mère.
—Ce n’est pas étonnant.. En

quatre ans et changeant plusieurs
fois de milieu, mademoiselle Morin
a dû entendre trop de uoms et voir
trop de visages divers pour que su
mémoire ait pu retenir le Lout..
et ne soit pas livrée À un pêlemôle
de visages sans noms et de noms
suns visages..
—Monsieur Marjevol.. c’est un

directeur de jounal, n’est-ce past.
—Le directeur du “Courrier de

Paris, oui.. Lui et su femme pas
sent une partie de l’étéà Dioppe..
l£u.. 1899, je crois, miss Burus,
une amie do madame Marjevol, s’y

huitaine detrouvail, pour une
jours, au même moment que moi.

rent silencieusement sur les mains !
de su mère.
—Tu n’est pas jaloux j'espère ?
-—Non, maman, je ne suis pus

jaloux... seulement. je souffre de
t'avoir si longtemps délaissée,
murmura le jeune homme.

Elle lui prit la tête à deux mains
et l’embrassa au front, puis, tout
bas, avec une tendresse infinie :

perdu ! dit elle.

1IT

A Pheure du diner, Julien re-|
trouvi mademoiselle Morin en bas, :
dans la salle à manger.

qui ne pouvait encore songer à
quitter su chambre, rendait iné-
vitable ce tête-à-tête des repas.

Julien pensait :

 

toit, suns cesse rapprochés par les
plus menus incidents de l’existen-!
ce quotidienue.. Quel sera le ton
de nos rapports ? Ou je lui parle.
rai du passé, de wes torts, do mes,
regrets, etje risquerai d’avoirl'air
d’un goujat.. Ou, au contraire,|
je me tuirui, et elle ne saurn rieu
du trouble que son souveniràsi
souvent jeté duns ma conscience.
Elle ne verra en moi qu’un égoïste
cynique, l’amoureux aflulé de ja-
dis, à qui tous les moyens étaient
bons 1?
À table, ils n’échanugèrent que

quelques mots Lbauals ; une gêne à;
laquelle chacun tentait trop visi-
blement d’échapper, lui par les
manifestations un peu cherchées
d’uns courtoisie respectueuse,elle
dans l’aisance voulue d’une poli-
tesse correcte ct indifférente, do-
meurait entre eux.
La question toute naturelle, lu:

 

—Ma wère w'i longuementpar-
16 de votre dévouement, du bieu-'
être et du réconfort qu’elle doit à
vos soins, mademoiselle.. fit-il.
Je vous suis plus reconnaissant
que je ne puis le dire de..

Maiselle l’interrompit:
—-Vous ne me devez aucune re-

—Nous allous rattraper letemps connaissance, mousieur; madame A LacoLLs tous les wercrediv oy +
; Ouyrol à été pour moi lu plus gé- dredis de chaque semuine,

M. Demers est le dépositaire one …» -
utes, répertoire et index defeu M.) U

3

néreuse des bieufaitrices. Par lu
! grâce de son admirable bonté, mon 2
père a pu mourir en paix... lumain
dans ini main. J'aime votre mè-

! ; re et je lu vénère.. Mon regret est
La maladie de madame Cayrol, Ÿe he pouvoir lu témoigner, par

quelque véritable sacrifice, la gra-
titude infinie que je Jui garde. .
Quand le dévouements’appuie sur
de tels sontiments, il est si natu-

“Nous allons vivre sous le même rel et si facile qu’il ne mérite mô Ar.
me plus sou von. .
Madewoiselle Morin s’éloignait.
D’uu geste instinetif, Julien la

retint eucore ; puis, comme clle
attendait, Un peu surprise :

—Pardounez-imoi, mademoiselle,
fit-il.. Je suis très troublé.. très
peu maître de moi,. pourtant, il
m'est impossible de vous luisser
partir ainsi.. sans vous avoirdit.

Il s’arrêta, pâle, l’air malheu-
reux, se suntint très peu encouru-
gé à poursuivre eb tenu d'achever
cependant.
—Il y a quotre ans, reprit-il, je

me suis fait connaître À vous sous
uu bien mauvais jour.. Je ne suis
même plus coucevoir "aberration
par Jaquelle jui pu être etbme mon-
brer, Un moment, si différent de
ce que je suis redevenu.. Mais je
vous ai donné le droit de mépri
ser mou caractère... Alors, je vou-
lais vous supplier d’oublier l’hom-
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.E it levée. Julien I’imi. |
ta! lle s’était levée. Julien l’imi J B.DEMFRS. R 7 |
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No. 79, rue Richelieu, ST-JE AN, Que.
autrefvis occupée par feu Chas. Brosseau.

ssortiment complet d'Epiceries, Fruits, Légumes, Thé,
. Les trains laissent St-Jean comme suit: Café, £te., Etc.

POUR LE SUD.
: Laisse £tA.M. 11° PM.
: StJean 9,35 7.65

Burlington 11,60 wiv
Rutland 1.45p.c=
Troy, N.Y. 4.15 “ 2,60 *
Albany, N.Y, 4.40 “ 6.65 *¢
New-York 8.00 707%

. Bellows Falls 335 “ 2.25 ¢
; Boston, Mass 7.45 7.00

Worcester,Mass7.45 * 6-7"
Providence, RI. 9,60 “ 8.00 +

* Springfield, Musad.06 + 7.10 **

POUR LE NORD
* AM, t PM.

Enisse St-Jean 6.33 8.35
Ar. Montié 1 7.30 9.25

> Chaque jour.
t¢ lo dimanche,

Burlergtoinà Boston.
] l’ullmmne, eliwi dortoira, de St-Jean à ,

New-York.
de tberville Jet. & Boston,

GEO.T. JARVIS

HoTLAND,VT.
l. N. HEBERT, agent, 103 rue Riche-
Ben, St-dean, PQ,

C. A.
Gérant Général. (Gon. Pus, Agu

t Chaque jour excep-

| Pullman, chars Jortoirs

NIMMY),

question qui devait être attendue! WO Wauticlois. et de permettre
d’Eliette brûlait les lèvres de Ju-! à l'homme d’aujourd’hui de rega.
lien.. Cette question, vne émotion ‘ Bher votre estime.. de le tenter

lides.. Biiette, qui m'avait été

n’arrêtent guère ln pensée, quand

 de moi.. Un an plus turd, les ma:
mes circonstances m'ont séparée|
-d’une autre jeune fille.. Ce sont

Elle avait avec elle uno petite jeu
ne fille de zeize ou dix-sepl ans, ,
timide eb souriante.. duut elle
s’occapait d'ailleurs très peu, pré-
férunt de beaucoup à la conversa.
Lion de si compugue, le llr’ do
ses admiratenrs,,
—Dunt tu étais, Majesté du bus-

ton!
—Dout je n’étais pas.. jo hos-

tonniis avec miss Burus.. sans
plus!.. Quant à la petite jeuue
fille timide cb souriante qui regar-
duit bostonaer, c'était mademoi-
selle Movin.
—Oui.. cllea commencé Lien

tôt lapprentissage de la vie, la
pauvre Eliette! soupira madamo
Cayiol. Son père, un professeur
lu lycée de Dijon,—fort distingué,
parait-il, et tout jeune encore—
était atteint d’une maladie de la
mœlle épinière.. Obligé, en pleiue
carrière, de renoncer à l’enseigne-
ment, comme d’ailleurs à tout tri-
vail, veuf, pauvre, avoc, pour tout
espoir, lu solution problématique
d’uu procès qu'il avait engagé,—
sans autres armos que son bon
droit !—coutre les héritiers d’un
uni auquel il avait naïvement con-
fié su petite fortune,, il avait dû
se retirer dans une espèce de mai-
son de santé et se résigner à ce que
pour payer su peusiou, su fille
cherchit une place d’institutrice, ,
Eile n’avait pas seize ans !..
—Pauvre petite! murmura Ju-

lien.. Est-ce de son père qu’elle
est en denil 1
—C'est de son père, oui.. Il est

mort l’année dernière.. Ma vieille
Anfray m'avait demandé ses iuva-

complexe dans laquelle se mêlait-
à Lu répugnanee d'aborder un su,
jet qui le bouleversait jusqu’à l’A-
me, la erainte instinctive de n’êlre
ui suffisamment compris, ni peut-
être surtout assez sympathique-

ment plaint eu su misère, empô-
chait lo jeune homme de la profé-
«rer.

Daus le salon seulement, :ut mo-
ment où Bliette ayant servi le e-
f6, faisait le mouvement de se le-
ver, il osa dire :
—Comment trouvez-vous ma u1è-

re, mademoiselle $., Que pensez-
vous de son état ?

L'accent de cette interrogation
parut toucher la jeune fille. Sa
voix se fit en quelque sorte moins
impersonnelle pour répondre ce
que déjà le vieux Jacquet avait
dit :
—Mieux, certainement.. aussi

bien que possible.
Julien ajouta, baissant soudain

lu tête :
—Le docteur Junot m'a écrit.
Elle comprit tout ce que sous-

ertendait la phrase commencée.
—J6 suis, monsieur... II mu de-

mandé conseil en cela, et j'ai ap-
prouvé sw déeision.. Il ne me sem.
blait pas qu’on eût le droit de vous
laisser ignorer,
Le jeune homme balbutia;
—llest bien inquiet, n'est-ce

pus ?
Lu regard et lu voix de mude-

moiselle Morin hésitèrent..
—I à recommaudé bexucoup,

beaucoup de précantions.. un
grand culme.. l’observauce très
rigoureuse du traitement, .

Elle se tut, ct Julien vit qu’elle
avait les yeux pleins de larmes.
Il y eut un silence.

--Je vous en supplie, reprit-il..
parlez-moi d'elle.. de son mal.
je sais si peu de chose, ,

Liiette obéit. Son récit combla
le lacunes de lu lettre du docteur
et du rapport verbal de Jacquet.

Julien Pécouta, attendant, quê-
taut chaque mot, les yeux anxi-
eux..

—lètj'étais loin ! murmura t il,
les coudes à ln tyble, le front pres-
Sé sur ses mains ouvertes.

Il eut, sans quitter si pose je-
cablée, un hochement de tôte dou.
loureux ; puis il tt part à mado-
moiselle Morin de son désir d'up-
peler en consultation uu spécialis-
te de Paris,

très recommandée par un couvent
de Dijon, venait À peine d’entrer
chez moi.. Un matin une lettre
arrive ; monsieur Morin se sentait
plus malade, il désirait voir sa G1-
le.. Muis je t’ai écrit cela.
Le jour buisgait. Madame Cay-

rol ne remarqua pas que, saisi par
le rapprochement funèbre qui
s'inposait à son esprit inquiet,
Julien avait pili.
— Je ne crois pas, mére., Je ve

me rappelle pas.
—"Lu as oublié., Ces choses-là

où ne connait pas les gens qu’elles
frappent. Ta Ce seras dit:
‘Comme c'est ennoyenx pour

mutiman !* Jet Voilà tout!
—G'est vrai, murmuræ Julien,

c’est vrai. on ne pense pas.. on] —Ly grande difficulté sera de
est égoïste,- ne pas effrayer univ mère, ajouta t

-—-Moi, j'ai été au peu ennuyée| il.
aussi, LU sais, reprit madiume Cay.
rol... Seulement, je voyais celte

pauvre enfant qui plenrait tout
doucement cu s'excusant. de me de-
mander si vile un congé... et ne
me prinnt de ne pas la remplacer
trop Vite,, Aussitôt que son père
serait mieux, — days quelques
jours,—elle veviendrait.. Pa Vi-
magines bien que je lui ai dit. de
rester près de son père tant qu’il
anrait besoin delle, Mais hélas
moius de trois semaines après, elle
était de setour,. en grand deuil,
—Pauvre petite ! répéta encore

Julien... Et elle est seule au mon-
de?

--Toute sente... Je me souviens ;
elle uvdit : * lermettez moi de
vous aimer, radiume.. eùde vous
soigner. «d'être un peu à vous,
tant qu’il vous plain de me gar
der.. C’estsi triste de n’être plus
à personne !” Alors, tu comprends,
je lui ai ouvert mes deux bras.
eb aussi won «cour... Ia bonne
mère Marie des Anges qui la con-
uait et qui l’estime autant qu’elle
P'aime, n'a rien exagéré.. C’est
une petite perfection que cette
Elietto !.. Nons nous entendons à
merveille. Elle nu plus de père,
lu pauvreenfant.. et moi, méchant
garçon, je n'ai plus que très peu
de fils. —Dicu vous entende ! fit la jeu-
—Oh maman ! ne fille, tout bas avec uno forveur
Les lèvres de Julien s'appuyè- profonde et coutenue.

La jeune fille le russura. Ma
dame Cayrol accucillerait sans dé.
plaisir ce projet d'une consulta.
Liou. Peut-être même serait-elle
la première à en suggérer l'idée.
Le pauvre docteur Junot, qu’elle
considérait, d’ailleurs, comme un

ses nerds de malade... Ble le ju-
geait timide, hésitant. ; elle lui re-
prochait de ne puis li soigner avec
assez d'énergie. Elle avait parlé

à plusieurs reprises de s'adresser
À uu médecin de Besançon où de
Dijon, dans l’espoir d'obtenir le
traitementvigoureux qui liremet-
trait sur pied cb la débarrasserait
je ce qu’elle appetit ‘ses petites
misères,””
--Je suis heureux de ce que

vous me dites. mademoiselle, s’é-
erin Julien. Lu docteur Juuot est
très pessimiste. Puis il est jeune
et son champ d'expérience n élé
forcémentlimité. Moi, je ne puis
perdre toute confiance... Il ya de
suprémes ressources, ,

Il avait un immense besoin d’es-
péror. Tllui paraissait impossi-
ble, tout à coup, que ce savant,
qui vicndrait de lu grande ville
puissante, s'avouÂt vitineu devant
le mal qui décourageait un pauvre
médecin de campagne. excellent ami, agnçait visiblement

!du moins.
Debout au milieu du salon, wa-

| dewviselle Morin avail éeouté sans
que son visage exprimäât autre
chose qu'une attention froide.

eu comme un im perceptible redres-
sement dessa fine personne.

—Vous touchez, monsieur, à ane
très ancienue histoire réplique-t-

jelle.. Jiuvais dix-sept aus.. vous
m'avez fuit la cour... jen ai été
flautée.. Puis, Lrusquement, j'ai
compris que, selon ls tradition
Classique, vous ne vous étiez ocet-
pé de moi que Pour pttirer les ve-
gards.. et lu jalousie d'une autre
personne, et j'en ai éprouvé du
dépit. Tel est, n’est-ce pas t le
souvenir qui vous affecte. Tout
cela, je lo répète, est bien vieux.
Puisque vous avez jugé bon d’en
parler, parlons-en franchement.
et rassurez-vous.. J'’iguorais, je
l’avoue, lorsque je suis venue aux
Pressoirs, sous les auspices du
couvent où j'ui été Glevée, que ma-
dame Cayrol des Berges fût lu mè-
re du Parisien que j'avais conuu à
Dieppe.. Mais je ne pouvnis tar-
der beaucoup à l'apprendre.. Et
cependant.. je suis ici !.. C’est,
croyez-le bien, la meilleure preu-
ve qui puisse vous êtrê donnée deu
l’oubli complet que vous souhai-
tez,. Quaud à mon estime. le fils
de madame votre mère y a droit.

prendre la peine de la gaguer,,
Julien avait bissé lu tôto,
—Eu disant ‘‘oubli,” j'enten-

dais “‘pardon,’” murmura-til..
Peut-être mon repentir très hum-
ble s’exprime-t il maladroitement
.. Mais vous êtes dure pour moi,
mademoiselle, ,

{A Continuer)

CELA DEPENT DE VOUS

| Voulez-vous guérir votre rhu-
met Prenez du BAUME RHU-
MAL, le célèbre spécilique frau-
çais, le œuérisseur par excellence
des muitladies de poitrine.

Grand assortiment d’ustensiles
de cuisine en granit et en nickles
chez Mae Yve J, Arpin,

TIAVAUX D.§
ANGIENS AZTeEQUES

-—

 

tap w=

wa Source de la Fortune des
jours des Moatezumas

redécouverte.

COMPAGNIE “,EL FUERTE” Pra-
PRIÉTAIRE DE MINES
MOULaNs ; EXPLOITATIONS GE-
NERALES. INCORPORÉE SOUS
L'AUTORITÉ DES LOIS DE L'ARI-
ZONA.

 

Capital-Activis $1.4 00,000.
Actions au pair $1 chacune.

Actions pieinement libérées et non
cotisaliles.

Aucune responsabilité quelconque.
 

408,000 actions sont cn réserve dans
le tecpour etre vedues pour les fing
de développements seulement.

DEPOSUTAIRES:
Banque Itroadway et Compagnie de
l‘idei-Conunis, de Los Angelus, Cal.

5. D. Graves, président ; J. B. T'ibbo-,
secrélure ; W, M. Tl'ibbot, trésoiier:
C. B Henderson, surintendant ; Wal-
ter Rose et M K, Voung, aviseurs
légaux.

Trust Co, Los Angeles, Cal
Actions offertes à 50 cts. chaque.

Demandez matières à lite ct souseri-
vez sans retard avant la hausse,

Seul représentant au Canada,

Charles Arpin,
Comr'ier.

ST-JEAN, P; Q.
 

Dès les premiers mots, il y avait

impersonnellement, sans dovoir:

ET DE

Référence : Broadway Bank and |,
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MM. Lord & Frère ont aussi ajouté à cet établissement un

woITAL DIE BOUCHER
des plus perfectionnés pour la conservation de la viande.

| Une Commande est Sollicitée.

 

MdrdodedadatdubAE
+ Bouchettes en Ber .

£ Pullman, chars salon, de St-Jean à
Tray et d Albary à New York. Ami +4

 

Nous avons en mains la meilleure valeur en couchettes defer qui puisse’sc voir. Nos prix sont de 8275 a $35.00, maisla valeur que nous considérons la meilleure est celle que nous
pouvons vous affrir à 83.50.

La grandeur dont vous aimeriez avoir 2 6, 3-0, 3-6, 4-5, 1-6,
elle a des boules de cuivre et est d'un dessin artistique.

| | Co! Le prix scrait bien bas à $4.00, mais notre prix est de $3.50.
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—# Marchand de Meubles et Tapis.
Laisse Montréal Arrive + BEF Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs. ‘

AM BOM ALM. PML
£6.38 $l $9.22 §5.30 + 43,46, 47,49 ot 51 RUE RICHELIEU,St-Jean, P.Q,
*7.00 8845 $947 *7. 55 J

37 88.37 $9.53 18.13 BFFFrere?§10.48 8.37 :
Farnham, Magog ct Sherbrooke —

§9 28% §s.30 x7.37aee = —
18.15 $10,48

Farnham, Cowansville, Sutton ot | i IT
Newport VINo Ye

$9:53  $5-3- *7,24  $8.15 LH ; .
¥8.37 §10.48 :

St Johns, N B. Tlalifax, N.S. et
15.15 lrov Maritime X7.37

Bostonct point de la Nouv.-Angleterre
§9.28  *8.37 *7.24  $8.15
A partir de lundi, 30 octobre, le

No. 204 de l’embranchementde Stan-
bridge, circulera comme suit :

Départ de Stanbridge à 4.10 p m,
Bedford 4.27 pm, Mystic 4.40 p m,
Ste-Sabioe 4.57 p m, arrivant à Farn
ham 5.10 p m, faisant raccordement
avec leslocal de Sherbrooke No. 210,
arrive à Iberville 5:39 p m, St-Jean
d:4t p m, et Montréal 6:40 p m.

Tous les jours.
Tous les jours, lundi excepté.
‘Toss les jours, dimanche excepté

' Tous les jours, samedi excepté.
Pourbillets ct informations s'adresser à

I. N. HEBERT, Agent
103 rue Richelieu  Stedean, Que
ou à ‘a gare.

CHEMIN DE FER

| QUEBEC SOUTHERN
HORAIRE LOCAL

ST. JEAN ET JoNct. D'IBERVILLE.

(Corrigé le ler Aout 1905)
TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE
| Joncrion.

1,25 a,m, Pour St. Grégoire, Ste.

‘Fous les Jai St. Hyacinthe,

d
U
M
F

t

Angele, Rougemont, St.

jours St. Judes, St. Aimé, So-
dunauche )rel, Yamaska, St Fran-
exc pté çois du Lac (Abenakis

Springs) et l’ierreville,
arrivant à Picrreville à 12.18 p.m.

Faisant connection à St.
Hyacinthe avec les trains

de l'T.C. R. et du G. I.
R pour Québec, Shor-
brooke, Portland et les
Siations intermédiaires.

TRAINS AELANT AU SUD D'IBERVILLE JCT
I 45 am Local pour Sabrevois,

’ o We Henryville,  Clarence-
ville et Noyan. .

TRAINS ALLANT AU NORD D'IDERVILLE
JUNCTION

R local pour St. Hyacin-
5.40 p. m. the et Les stations-inter-

i mécliaires, arrivant à St,

Hyacinthe à 7. 25 p. m.
Faisant connection avec
les trains de l'I.C.K,
et; du G. T. R. pour le
bas de Québec, les l’ro-
vinces Maritimes et les
poumis du Maine.

ARRIVE A IBERVILLE JT.
Tous les jours, dituand he excepté.

‘ Local de St. Hyacinthe
10,00 a in. et les stations re

diaires, |
‘ Local de Noyan Jet,

4,30 p M, Clarenceville, ae
ville et pabrevois, s

R express de l’ierreville, St.
1.05 ÿ m Francois du Lac (Abc-

nakis Springs) \'amaska
St. Hyactnthe et les
stations intermédiaires
faisant consection avec
les trains du Rutland et
du C. V. R. pour Bos-
ton et les points dans
l'état de NewYork, et les
trains du C. P. R pour
Joston et les paints dos
Monts Blancs.

Billets de passage en vente à toutes
les stations.
C. B. ITinnarn, R, A, TRUDEAU,
Gérant Général, Surintendant,

 

à le plaisir d’annoncer, au public,

qu'elle vient de recevoir 7

UN ASSORTIMENT COMPLET DE

LIVRES DE CLASSES
AUSSI UN GROS LOT DE

Vaisselles Blanohes ot de Couleur, ‘Sets à Diner de toutes :
sortes, Verreries, Coutel'eries de tous les genreset de
tous les goûts ; Lampes Assorties et Suspendues, de
Salon, Etc, Papeteries. Librairies, Articles de
Bureaux, Cartes à Jouer, Violons, Fusils, Car-

touches, Jouets, Etc“Eto.
Mpe Vve ED. ARPI.!I prie le public de prendre note

qu'elle vendra à Grande Réduction, un immense, stock de
Tapisseries dans les derniers patrons et des plus variées ;
Ri leaux à Ressorts, Papiers pour Châssis, etc, etc.

 

 

AVIS AUX FUMEURS qu'elle a en mains,
les marques les plus connues et les plus aimées. en fait
de Cigares, Cigarettes, Etc, À part cela, elle
« acheté À GRAND RABAIS un gros
“Stock” de Cigares Choisis, qu'elle vendra, elle même,
A GRANDE REDUCTION.
 

Le public est cordialement invité à entrer demander les
prix de Mdc Vve Ed. Arpin ; il peut être certain qu’il y
trouvera son avantage avant d'aller acheter ailleurs.
 

TEL. BELL No 183.

Vve EDOUARD ARPIN.

abrishere endsrlairrtdedE

{LES PLAINTES
faites parles pratiques au sujet de ln détérioration de

leur linge, sont évitées quandils font faire leurs lava-

ges à la PALACE STEAM LAUNDRY,

oùl'on emploie aucune matière injurieuse.

Vous feriez bien de l'essayer cette semaine.

 

PalaceSteam Laundry
1

H. N. DOMINA,Prop.

178 et 180, rue Richelieu,

St-Jean, P. Q.
BÈF-On demande des agents dans toutesles villes.
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  Montréal, P. Q.
J. PERRAULT, Agent, Fberville Jet. ÉTOTEAETISTETETETITIEEE

d
d
d
d
o
d
o
d
o
d
d

&
b
o
d
s

% AV
YY

TI
TY

!
+

i.



PE

 

 
Nul chemin trop rudes—nulle température trop froide

, pour les Claques de Chanti
« Portez-les cet hiver et soyez confortables.

résisteront a toute usages. Tous genres.
“La marque de qualite” sur tous ceux qui sont

| véritables.

Q

 

Nous reproduisous, pour Pex-{tité, dont la coagulation à été spon- naçant)—M°as-tu va là ?
poser afin qu’elle donne une leçon,
A plus grand nombre, cette spiri-
tuelle photographie prised travers
les murs d’uu cloître.
On sait voir—on sait juger—on!

sait prendre, méme dans les cloi- }
tres.

1

LA’ JEUNE FILLE FIN DES SIÈCLE

Une œuvre d’iurt exquise, mais
travestie par un bouflon,
A sa vue, je me surprends à

soupirer: C’est dommage! où à
Uausser les épaules et dire en
rian! : ¢est grotesque !
Ni wasculin, ni féminin; neutre.
Je pense d’elle ce que les bota-

nistes peusent d’une fleur double;
c'est une brillante monstruosité,
dontles pétales se sont multiphés
aux dépens du cœur.

C’est ln caricature déplaisante
de ce qu’il y a de plus gracieux et
de plus angélique en ce monde.

Unbibelot aissi inutile qu’es-
travagant et dout la mode ne pent
être que passagère ; le bon goût
ne se Jaissant pas duper,
Une girauette qui tourne à tous

tes vents de lu mode, du caprice et
de la fantaisie.
Comme la fusée d'un feu d’arti-

élce, elle s'annonce avec éclat,
beitle nu instant et retombe sans
laisser de traces.

Elle passe et l’on dit: Un vent,
brûlant a touché cette fleur,
À celle-là, faire place à la tribu-

ne pour pétorer, sur les-grandes
routes pour pédaler, au fumoir
pour brûler ra cigarette: soit!
Mais A notre foyer 1 Jamais !

Caricature, bibelot, girouette,
fusée, autaut de comparaison jus-
Les qui préparent bieu cette der-
mière réflexion :

La jeune lille fin de siècle fait
mieux apprécier par contraste la
jeuue fille sérieuse et chrétienne.

1

LA JEUNE FILLE CHRETIENNL

. Elle sait penser, agiret se taire.
Son iutelligence est fixée dans

le deau, son cœur dans le bien, sa
volonté dans Je sacrifice.

C’est une femme de caractère,
‘pcapable de iléchir devant le res-
pe «et humain, et une femme de dé-
vou, ‘ent qui ne recule jamais de-
vant | sacrifice. ;
Présen t®, on Poublie; absente,

on lu réclu

ARMOUR*CLAD:
\SFX

ers et Bottesxx.
Elles

S011

   
ou pierre de lait; la plus blanche
sort i faire de la colle; el. méme
on en réserve une certaine quan-

tance, pour des produits d’alimen-
tation.

Actuellement, on fabrique en
gulalithe des veigues, des porte,
plume, des coupe papier, des grat-
toirs, des broches, etc.

Le petit-lait de trente-cinq lai-
teries est. employé dans la easéli-
nerie de Surgères qui, cette an-
née, a mampulé 180,000 Kilogram-
mes de caséine.

——--e">. -

HEVRALGIE TORTURANTE

SOUFFRIT PENDANT DIX AGS, GUE:

RIE PAR LES PIJULES ROSER

nu Di WILLIAMS,

Liv névralgie est la reine des tor-

tures. Une sensation aiguë de la

peau leudre, une douleur vive,

soudatine comme celle d’un coup

de poignard produit par an neil

surexcite ; puis le paroxysme poi

guant de la douleur —voilà ia né-

vralgie, La cause du mal repose

dans les perfs en -résordre, lvuil

du sung maigre cb aquenx.
remède est dans les Pilnles Jloses

du Dr Willisms qui foul un sang
nouveau, riche el. rouge, calmant

el reforçaut ainsi les nerfs rangés

et guérissant lu névralgie. Au

nombre des pnilliers qui ont, prou-
vé que les Pilules Jhoses du Dr

le

se trouve Mme R. C. Johuson, do

Simpson’s Corner, N.E. Mme

Johnson dit; “Pendant plus de
dix ans j'ai enduré des douleurs

terribles de la névralgie. Le sur

menage ou lu moindre exposition

au lroid me rendait presque foile

ile douleur, je reçus des soius de

deux médecins, mais ils ne me
suérirent pas, Jlessayai alors

plusieurs remèdes annoncés, mais

je n’en reçus aucun bien. Le mal’

sc fit sentir à des intervalles qui|
rendaient ma vie misérable, jus-,
qu’à il y a six ou huit mois, alors
qu’une connaissance m’apporta
une boite de Pilules Roses du Dr

Williams et m’engagea à les cs-
sayer. Je pris cette boîte et je
m'en procurai une demi-douzaine Elle cst (Comme le rayon qui

éclaire, échaun © vivifio tout, cans
tenir lu moindre Place.

Elle à rendu me, Leurs tous ceux
ui l’out approchée.

a Et pour devise elle, % Cts paroles
qui sont pour tous les. LS de sæ
vie une lumière et une u. ('éction:

Faire le plus de bien x:‘0S 8c
apercevoir. .

Devenirsaint'sans le sæyoir.
Semer joie ef bonheur 5

cueillir des lonanges.
—-—=r --—————__
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* L'industrie des beurrcries, très
ancienne et très connue d’ailleurs,
vient de donuer nuissauce à nne
industrie, fort intéressante, et qui
paraît appelée à un bel avonir.
Pour faire du beurre, on séparo

la crème du laityetil reste co qu’o
nomme petit lait. Mais que de-

d’autres et après les avoir épui-|
sées, toute trace de mal avait dis- |

paru, et depuis je n’ai pas en la |

plus légère attaque. Je ne crains
pas de dire que la guérison est ra |

dicale’”’. Mme Johnson esl une!

des dames les mieux connuas dans |

le district où elle réside et c’est

une des zélées zélatrices de l’église
Cougrégationnelle, Naturellement
ses amies et sa famille se réjouis- 

! Roses du Dr Williams se sont eré-

sent de sa guérison, et les Pilules

Gos de chnuudes sympathies dims

cette section comme résultat
de L'Ur bonne œuvre,

@ C'est Parce que les Pilules Roses

du Dr Williams font un sang nou-

veau, riche, Chaud, qu’elles ont

un si grand pouvoir sur la mala-

die. Elles guérissent positive- vient ¢¢ liquide? Généralement,
on l’emploie À nourrir des porcs.
Mais voici qu’on vient de s’aviser
qu’il y avait à faire de ce liquide
nn emploi beaucoup plus compli-
qué.
Ln effet, le petit-lait contient

encore de lu caséino eb de ln lac-
tose.
Or, avec la caséine, on pout, en

ln solidifiaut, fabriquer une foule
d'objets à bon marché. Et, en
effet, ln caséine remplace avanta-!
gousement le celluloïde, dunt elle
n'a ni la mauvaise odeur, ni sur-
tout lu dangereuse intlammabilité.

C’est ainsi qu’a été fondée, il y
a quelques mois, une caséinerie à.
Surgères; daus lu Charente-1nfé-
rieure, près d'une beurrorie coopé-
rative.
Avec lu cuséine solidifiée pur

- des procédés chimiques, on fabri-
que des objets dits en gululithe®*; tre colonne. C’es

ment le chumatisme, la sciatique,

\n névralgie, la danse de Saïut-

Clay, la paralysie partielle, lu ma-

la die des reins eb du foie, l’anémie,

et . des maux dont seules souitrent

les femmes. L'acheteur doit rp

rua'ent ef s’assurer que lé hou n

long ‘Dr Williams’ Pink Pills for

Paule L'eople”est imprimé sur l’en-

veloppe quri entoure chaque boîte.

>ement,

, Douleurs jour et nuit.

Le Courrier de Saint-Jean

‘Deux Instituteurs en décon-
fiture

élève
—-l’'ardonnez-moi, mousieur, ft

l'élève, mais Jucquot iei dit qu’il
un conti un bébé qui était élevé
aver du lait d'élephant et qui
gaguait dix livres par jour en pe-
sauteur,

--Jueques no devrait pas dire
de pareille sottise, répondit le
maîtio d'école d'un ton sévère.
Jacques, dites-moi quel était ce
bébé qui a été élevé avec du lait
d'éléphant ?

—S'il vous plaît, mousieur, ré-
poud t Jacquot, c'était le bébé de
l'éléphant.
Un autre muître d'école (le dé-

sespoir dans la voix)—Tu es en-
corc en retard ! Approche ici !

L'écolier (tout tremblant) —S’il
vous plaît, monsieur, mon som-
ineil n été agité. J'ai rêvé affreu-

1

Le maître d’école (devenuiuté-
r'essé(—Uela n'excuse point ton ro-
tard. Que révais-tu ?

L'écolier (un peu rassuré) —Je
révais que j'étais daus Penter,
Le maître d’école (encore iuté-

ressé) -—ISt qu'as-tu vu ?
L'écolier (avce hésitation)—J'y

ai vie an grand nombre de maîtres
d'éc le.

Le muître d'école (d’un ton me-

L'écolier, (tout à fait rassuré)— |
Non, monsieur, Mais j'ai vu une
valise avec votre nom dessus ! i

l’ersonne ne devrait se trouver
chez lui sans une bouteille du Cor-
dial du Dr J. D. Kellogg, contie
lu dysenterie ; car le changement
d’eau, la cuisson, le climat, ete.
u“unèneut fréquemmentles muladtes
Ce la saison d'été, et il n'y a rien
comte d’être pret eb muni d'ou
hon remède, ce qui souveur pré-
vient de grandes souffrances et
sauve lu vie. Le Cordiul s’est ac-
quis une réputation universelle
conne remède offrant un soult-

t

1
gement {prompt pour toutes les,d’autres pilules fout
mualaglies des mois de l’été.

Le secret d'etrecharmante
Hoy a des femme qui sont nées

charmantes, d'autres qui appreu-

nent à le deveuir ct d’autres qui

1
1

heure immobile à l’ean.
seyait, uveo de l’eau jusqu’au cou,
les brus sur les genoux, tenunt
deux poignées de pain.
attirait les loches, mais le baigueur,
es effrayait, walgré l’immobilité.
qu’il s’était 1mposée
Àprès quelque temps, toutefois, |

certaiues jeunes loches, plus aven-,
tureuses, s’enhardirent au point’
de venir happer un peu de pain|
qui leur était offert.
fut bientôt suivi par les aînées et,
au bout de peu de temps, le bui-
gueur, dès qu’il entruit à l’eau,
était entouré de toute lu Lande
qui vensit se régaler du pain dont
celui-ci était toujours muni.

ser sans aucune difficulté.

ces,
Parmelce sout douces dans leur

aueun mauvais résultat.
peuvent aussi être données qux
¢

UNE IDEE GENIALE
 

Un médecin suisse a voulu voir
; Un certain maître d’¢eole don. S'il est possible d’apprivoiser vi-
“nait une leçon sur ‘les aliments,” siblement des poissons.

lorsqu'il fut interrompu par un idée lui est venue 3 Lugano, où il
faisait uue cure de buius das le
inc.
Duvsla piscine, qui n'était sé-

parée du Ite que par des murs en
pierres entussées les unes surles;
autres, il y avait une famille do
loches au nombre de 100 ou 150
individus, proveuant de cing ou
six poutes différentes.
rendre favorable,

11 s’us-

Le pain

L'exemple

Les poissons n’éprouvaient au-
cune frayeur des mouvements du
visiteur: ils ciroulaient autour de
ui so laissaient prendre et carves.

C’était
our eux tn jeu, et le jour où,
pourjles photographier, on étalu
d’abord au foud de l’eau des draps
pour avoir un arrière-plau appro-
prié, on eut toutes les peines du
wonde à leur faire comprendre
qu’il s'agissait pas de jouer
cache: cache.

à
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Dans leur action elles sont dou-
Les) Pilules Végétules de

ruvail, Elles ne causent pas de
coliques dans l’estomac, ni de bou-
eversement comme beaucoup

Ainsi. les

constitutions les plus délicates
seuvent les preudre sans craindre

Illes

nfituts sans les restrictions qui se
irésentent dans l’usage d'autres
pilules.

 apprennent tout le contraire.
Luc femme charmaute, conscien- À

te: ow non de son talent, passedaus
lu vie comme un rayon de soleil,
lle est amie de tout le moude
eb [ouf le monde est son «uni. EEl-
le av le don de dire juste pe qu’il
faut dire au bon moment, jamais
plus jamais moins, de faite croire
it chacun qu’il est ce qu’il devrait
être et qu’il doit être satisfait de
lui même, Elle est aussi heureu-
se à reudre les autres heureux que

gosh un ange sur ly terre,
Lu femme charmante ue redaute

pas ln venue des cheveux gris.
I£tle sait que ses ecfarmes ne chan-
geront pas avec ses cheveux et
qu’elle pourra tenir tête à l’ava-
lynche des qus autant quo son cer-
veau sera lucide ’

Cette disposition fait qu’elle cest
toujours contente d’elle-méme,
quelle vicillit moius vite que Jes
autres personnes et qu’ellea tou:
jours le secret d’être agréable.

-+paava

11 n’y a que cenx qui en ont faif
l’expérience qui savent ce que leg
cors causeutde malaise. Douleurs
quand on a ses chaussures. Pou-
leurs quand on est déchaussé.

Mais ceux
qui font usage du remège de Hol-
loway pour les cors sout sûrs
d’obteniv du soulagement et la
guérison.

 

Un savant vient de trouver un
moyen de pétrifier les cadavres,
eb les transformer en pierre,,ou,
si on aime mieux cette expres.
sion, en statues. Ce moyen con.
siste à verser un lait de ciment à
prise rapide par un trou pratiqué
dans la bière. Les tissus s’imprè-
gnent d'acide silicique qui pénètre
par les pores eb le corps en un
rien de temps, devient pierre.

 

Nemrod était un excellent chus-
seur, mais s’il eut vécu sar les
hauteurs d’Ontariv, où on se rend
par le chemin de fer du Grand-
Prone, il ent été encore plus fort.
Nemrod chassait pour lu gloire,
mais ceux qui vont dans les diffé-
vents districts d’Ontario, chassent
pourle gibier et n’ont pus de difi-
culté den trouver. Les régions
où le chevreuil abonde soutles lacs
‘Muskoka’, lac ‘des Bois’, Inc
“Magnanetawan”, la “Georgien-
ne”, le lane “Nipissing”, *“Rividre
des Français”, lne ‘Kawartha’ of
sur la ligne du Canada Atlantique
entre lu Scotia Junction et la fron-
tière de Algonquin Park La sai-
son s’ouvre le ler Novembre et so
clôt le 15.
Pour l’élan, la région la plus a-

vantageuse est au Témagani où la
snison dure du 15 octobreau 15
novembre. En vente chez tous les marchands

de remèdes Ou cnvoyées pur la

poste i GO cents lu boîte ou six

boîtes pour $2.5, en écrivant à la

Dr Willinnes Med icine Co., Brock-

ville; Ont.

N’oublie:r-pas de voir announce

m0. -

La saison pour les canards dans
Ontario est du 1 septembre aul5 dé-
cembre; pour la perdrix, du 15
septembre an 15 décembre.
Un joli livret illustré, ‘‘Huunts

of Fish & Game’, douuaut la des-
cription des divers districts do
chasse, gibier, lois de chasse, map-,

J. Quinlan, D. P. À. garo Bona- de M. J. 11. Deucan, dans une au- t votre avantage. venture Montréal,

(

pes, est envoyé sur application à, «

« '. Ginano J.P Sr Cyr

GIRARD & ST-CYR
AVUOUA US.

Krunes t No, 36, Rue

SAINT.JA «

adedpp

“

J.0.BRASSARD
DENTISIE

Williams guérissaient lu névralgie les autres le sont eux mêmes et Rue Richelicu, St-Jean Que
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L'hommequi, lorsju'il est sollicité prun agent l'assurance sur la vie, répond ; Je vais courir ma
chance, ne sait pas raisonner, I! ne court pas de chance ; c'est sa femme et sa famille qui profitent de cette

e
o

chance.

»

Peut-être que vous êtes cet homme. Si ou
on ne se prend pas à deux fois pour le perdre.

Un évènement qui est suppos
quand.

    
    

Cotto

Pour se

M. Jos. Lord, épivier, à en son
magasin, rue Richilieu des fruits
et des légumes dans leur primeur,
fraises, bananes, oranges, etc, ete,
bon murché.

A

 les poissons
dont il venait troubler ln treuquil-
lité en prenant son bain, l’obser- !
vateur suisse eut l’idée de passer,
chaque matin et chaque soir, une

pu
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Directeur,

Et combien y en a-t-il de ceux-là qui perdent? : +
i, rap ye'ez-vous que “ La chance est comme un parapluie”,

La mort peut être cet événement.

Ne retardez pas à vous assurer et rappelez-vous que la .

THE SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
émet les meilleurs contrats connus.

Examinez son magnifique record.

Montauts d affaires des Comnagnies d'assurance: sur la vie da Canada
Tirés du rapport préliminaiue du Surintendant des Assurances du Gouvernement Canadien pour 1903
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é arriver quel juefois, est ¢ nsidéré comme pouvant arriver n'importe

\
i

— 2e =)

DUGREAU, FIL,
qui est maintenant renduet installé dans son

Magnifique et Spacieux Magasin

SITUÉ AU BOUT NORD DE LA

RAE MICHELIEU, No 30 - Bic MOLLFÜR
: à leplaisir d'annoncer au public que pour iuaugurer son nouvei établissement,
« Al vient de recevoir de la maison Merizie \Vall Paper Co., de Toronto

 

|
|
|

5,000 PLU DE TISERIE
i

I TAPISSERIES, RIDEAUX A RESSORTS, Etc.. Etc.

dont les patrons et les qualités n'ont pas encore été égalés sur’le * marché,
Quel'on vienne donc faire son choix en faitde ~

i Tel. Bell 195. Bloc Molleur, 30 rue Richelieu, ST-JEAN, P.O.

 

DVV, malades causéspar la DAVEE
guéries pour toujours par les remèdes naturels

Des SPECIALISTES du Laboratoire de remèdes ot E
t !cduits Végétaux Laliberté.

LA DIGESTIVE”
Guétit tous les cas même ceux qui sont réputés incurables.  Deman-
dez à ce propos notre livre illustré, ct les avis de nos médecins
spécialistes, qui se feront un plaisir de vous donnerleurs

CONSEILS CRATUITEMENT,
‘l'émoignages assermentés de gens influents de Montréal sur

demande.

Messieurs WIGHT & CIE, Pharmaciens
dépositaires pour ST-JEAN.

Adressez toute lettre au

Remedes ei Produits Vegetaux Naturels LALIBERTE

136 RTE SAINT-DENIS,
MONTREAL. CAN.

Le public est prié de prendre note que les remèdes du “Labora-
toire Laliberté” n’ont rien de commun avec ceux d'un autre
M. Laliberté, et que nos produits ne sont jamais colportés de porte
en porte. ) 
  

SA CHANCE ?
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Primes par Excès derevenus| Augmentation Augmentation ant de i Augmentationdes Montant despolices vou

COMPAGNIES année Revenu net aires ss Fonds rlsarFannieiyo| nadadurant l'année 1903

SHUN LIF® OF CAN «DA $3907.40  $3.085076|  S1.847.2061 72 025,504 8290.918 $14 167.205 88.499 587 $5,608,369

anada Lift.…00 soorcosacressouce 2.794040 3,975,364 1,367,166 1,215,076 10.929 10,122,139 6,327,671 4,807,165

Canada Life of Cunada.…….….…. 1.264.950 1,461,047 784,620 814.595 120 305 4 746,308 3; 83,181 4,728,828

Manufacturers Lifs ..………» 1,219,436 1,435,260 G10,986 730 339 14,147 6.747,792 4 243.280 4,016,381

ContedeTatinN.cue coreee cocscnvee 1, 968 1 1 595,764 BAND 674,505 49,523 $3,004,430 2,153,562 3,071,706

North Americ Ah... cceernecesees 1,182,617 1,481,364 602,426 G14,988) 35,192 5,520,04 1 1,748,209 4,001691

Great West. .ccoeer sossssse conn tg 4481 712,944 386 178 073.919 97,455 4,278,850 2,720,602 4,278,850

TPrig.coviieess sornnen voroccce 493,731 077,64 346,893 353,111 23,340 3,804,243 2,210,117 3,632,607

Federul}=ssonssasossesossossanec0e0s 480,722 562,937 195,700 261,043 156,112 2,644,673 974,672 2,644,673

London Laf 323 BOY $93,011 165,14) 160,902 4,445 1,832,836 688,749 1,882,836

Eacelninr.…….. sores . 188 438) 219,354 100,415} 106,821 2.391 1,082,793 957,887 1,583,793

1*0 ninon L.fe..., 140,259 133,441 1015233 142,030 24,208 816,648 306,089 816,648

Roya.-VictortHeeeeseceisecose 128,873 142,451 41,8 4 42,424; d 24,041 1,008,714 439,339 108,714

Nasional lals of Canada. coe 128,207 130,068 * 69,800 74,534| d 6,182 1,426,032 65,616 1,426,032

House Lifà .….…0 ceresrane sever 119,064 131,040 12,242 35,708) d 5,100 102,901 312,003 1,002,401

Northern Lifé.….……eseese 118,183 131,527 70,631 73072 9,324 1,071,630 448,422 1,071,530

Continental Lilo... +.+000. 100,174 114,872 46 935 86.2071 d 6,136 1,207,724 720,314 1,207,724

Union Lilé………eeesioo.coes 68,412 172,713 6,920 7.044 d 3.044 5 vas2H8 2,392,680 5,612,208

Crown Life ….….….…. 0er veer 47,896 70,014 204) 14,846] à 43,580 Lu8EU 730.860 1,206,850

Suvereign erestsesanessesterts sesee 2 bY) 00,300 16 9.9 S ansssonnesee vof Pancocosssocouts 708 M acssssona sense ses 791,618
vou

       

      

    
    
  
  

   dE Pas d'affaires on 1903 d Dimiaution.

 



  

Le Courrier de Saint Jean
 

MUSIQUE EN
FEUILLE

variant de 40c a $1.00
Vous Sera vendue à 10c.
le morceau chez

M. J. P. MEUNIER
BIJOUTIER ET OPTIEN.

Demandez notre catalogue.

 

Les fêtes de charité sont termi-
vécs. Les Dames organisatrices

NOTES LOCALES
_— do ces agapes pour le soutien des

Cette semaine notre digne curd, ‘classes pauvres dont l’œuvre si
le Revd M. Collin, procède à sa sublime est sous la direction des
visite paroissiale. Les visites sont I. R.S. S. grises à Saint-Jean,
Cette année partagées entre lui et ont droit aux félicitations de lu
ses vicnires. Ils font Un recense population de la paroisse de St-

mont aussi précis que fire se Jean, pour leur dévouement, et co
peut, de ln population catholique dévouement vient d’avoir ses
de lu ville de St-Jean et nous au- fruits, au point quo les recettes

rons plus tard un rapport authen- ong ¢té de $1,000 toutes dépenses
tique s’y rapportant. -pnyées, Mesdames nous vous of-

 frous nos félicitations, et si un ver.
ro d’eau donné à l’indigeut ne doit
pus rester saus récompense, C’est
,tout dire pour votre bonheur éter-
nel.

Madame H. O. Alexander, née
Auna Rouleau, fille de feu l’hon.
juge Rouleau, de Calgary, et 6pou-
se de M. le Magistrat Stipendiaire, '
de Vancouver, Coloubie Anglaise,
meéce de M. Chas "Arpin, notre
concitoyen, l’heureuse mère d’un
Recoud fils pour lequel Madame i
Chas Avpin u été lu marraine par se rapportant au denier de St
procuration. Madame Grubbe, Pierre, à l’elfet de prendre les
épouse de M. Grubbe, de ln Ban+ moyens parmi le monde entholique
que de Montréal, à Vancouver, du diocèse de Sx Grandeur, de
néo Berthe Rouleau, lu rempla- présenter à Sa Sninteté Notre

Uaété luau prône, dimanche
dernier, un mandement de Sa Gran-
deur, Mgrl'archevêque Bruchési,

M. Hormidas Turgeon, qui avait
été gravement blessé par un Lruin
du Grand Tronc, le 29 septembre,
en cette ville, est mort des suites
de ses blessures 4 l'hôpital Géné-
ral, lundi soir. La victime de cet
accident avait eu le bras gauche
Lrisé ét lu tête sculpée ct les mé-
decins de l'hôpital n'uvaieut que
peu d’espoir de le sauver. M.
Turgeon était âgé de 24 ans.

Le coroner a tenu une enquête
mercredi matin, mais nous n’avons
pu nous procurer le verdicte zen-
du.
Le défunt a été ramené à St-

Jean, mardi soir ct déposé chez si
mère, rue Grant.

Les funérailles ont eu lieu joudi
matin, au milieu d’un grand con-
cours «le porents et d'amis.
La brigade des pompiers, dont

le défunt faisait partie, a assisté
en corps à ses funérailles. 

gant,

Nous tenons dattirer attention
de nos lecteurs sur l'annonce du
Pouvoir Hydraulique St-Césaire,
sur lu première page, ct aussi
contredire les rumeurs qui ont été
circulées disant que cette indus-
trie était pour abandonner les
affaires, nous sommes priés d’an-!
noncer que tel n'est pas le cas, l’in-
tention est de continuer à donner.
un service perfectionné comme par
lo passé, De nouveaux clients
sont sollicités. qui recevront notre
meilleure attention.

Les quêtes dans notre église pa-
roissiale durant ce mois de novem-
bre, sont faites au profit des morts,
pour faire célébrer des messes.
Le Saint Sacrifice de la messe

est le moyen le plus efficace do
soulager nos défunts. Vous avez
des paorents qui vous demandent
du secours, des amis aussi. C’est
une heureureuse et douce penréo
que de prier, ou de fuire prier
pour les morts. Lau suinte messe
est ce qu’il y a de plus effectif.

 

La soirée de eucher quia cu
lieu, lu sérzaine dernière, à l’hopi-
tal de cette ville, a été un vrai
succès. Ily avait 50 tables do
joueurs, Les cartes ont été four-
nies par ln maison Bruce Paive,
de Granby, fabricants des fameux
cigares Pha-ro.

Il y eut quatre prix de gagués,
dont deux par les dames, ct deux
par les messieurs.
Madame N. Nurimandin a rem-

porté le premier pris, «& Madamo
J. A. Lomme le second.
Lu premier prix pour messieurs
Été gugné par M. A. Mochon, et

16 deuxième par M. Bug. Normau-
din.
… À lavenir il y aura une soirée
de encher tous les mois et 1 y nu-
ra changement duus lu disposition
des tables. Nous reviendrons sur
ee sujet,

M. Chax, Arpin offre à vendre à
des conditions avantageuses, lu
magnifique propriété appartenaot
ci devant à Dame Venve A. JS. de
B. Corrivenu, à Iberville.

C'est une des plus belles rési-
douces de lu Vallée du Richelieu.

ON DEMANDE uno servante
chez M. J. Alfved L’Ecuyer, 58
rue Richelieu.

M. H. N. Domina, proprétaire
de in Palace Steam Laundry,”
178 et 180 rue Richelieu, s’est us-
suré les services d’un blanchisseur
expérimenté de la buanderie de
l’hôtel Windsor de Montréal, qui
commence ses ser vices cette semni-
ne. À l'avenir, on espère faire du
magnifique ouvrage à Ju ‘‘Paln-
ce Steam Laundry”.

Faites-en l’essuie. Voyez Pnu-
nonco dans une autre colonne.

Gravd assortiment de coupous
dé tapisserie à vendre presque
pour rien chez Mme Vve Ed. Ar-
pin.

Mue, Vve, lËdouard Arpin à ac-
tuellement en magasin un assorti-
ment très considérable de vaissel-

. les de table, de toilette, etc. Ces
vaisselles sont offertes a des prix
défisut toute concurrence. Aussi
des laiues de toutes les sortes à
grande réduction. Demandez ces
warchandises pendant les conces-
sions dans les prix ordinaires,

 

Saint Pére lo Pape, une somme
tangible lui permettaut de conti-
nuer les œuvres innombrables que
la catholicitétoute entière requiert
de lu Papauté, le vicaire de Jésus.
Christ sur la terre. Pensons-y
bien, eb donnous tous tant que
nous sommes. Lu récompense
se trouvera ‘dans un moude meil-
leur. +

Les religieuses de l’hopital de
St.Jean nous prient de bien vou-
loir remercier en leur nom toutes
les dames qui ont bien voula pré-
ter leur concours au fêtes de cha-
"rité qui ont cu lieu dernièrement.

Les dames et demoiselles de cet
te ville se sont très bien acquittées
de leur tiche, et nous devons les
filiciter du zèle et dn dévouement
qu’elles out déployés dans lu tenue
des tables.
Nous ne devous pas, non plus,

oublier, les dames et messieurs qui
out coutribué aux amusements,
entreautres: Madame T. Brassard,
piano ; Melle Lajoie, mandoline ;
Melles Labelle, duo de chant ; M.
S. Poulin, déclunation ; M. Du-
fort, chant comique.

Les recettes ont été de$1,001,00.

Les amateurs de musique de St-
Jean apprendront sans doute avec
plaisir qu’ils auront encore l’avan-
tage. cette année d'aller entendre
A Montréal, la troupe de grand
opéra, organisée par M. F. W. Sn-
vage, qui est venue au Canada l’un
dernier. Cette troupe anglaise
est composée, cette année, d'ar-
Listes do “Parsiful” et de troupes
anglaises de grand opéra. Les
meillenres voix de ces différentes
trounes ont été eugagées, non seu-
lement parmi les premiers sujets,
mais aussi dans les chœurs. Un
Orchestre de cinquante musiciens
fit partie de la troupe.
L'ouverture de ly saison par les

artistes de M Savage, n eu lieu à
Boston le 30 octobre, où cette
troupe donne des représentations
pendant quinze jonis, puis ensuite
elle viendra à Montréal donner
huit représentations,
A Dustou, M. Savage donuepour

Lu première fois “Valkyrie” de
Wagner.
À Montréal, où donnera aussi

“Valkyrie” puis “Lohengrin!
“Tavnhauser”, *Rigolettn?, *“Ai-
dn”, ‘Ja Dohème”, et ‘‘Faust’’
le plus populaire des opéra fran-
çnis, sans excepter Carmen”,
Quetout nos dilettantes so pré-

parent donc à se rendre dans la
Métropole, prochiinement, pour
lu saison de graud opéra.

Pour vos livres de classes, allez
chez Mme Vve, Ed. Arpin.

Brassard & Cie., 102 rue Richelieu
dus sels de Vaisselle en pierre an-
glaise pour $4.50 le ser, aussi des
ussiettes en pierre pour 50 cts lu
doz.
Unassortiment de lampes à ven-

dre à très bon marché.

 
pue. Vve. Fisvard An « VOSEPH LAVOIE

COMPTABLE, AGENT D'AFFAIRES.
Courtier en assurances et Immevbles

sire retenir les services d'une jeu
no fille âgée de 16 ou 18 ans ou
d’un jeune garçon possédant bien
la langue anglaise, À compter du
ler décembre prochain, comme
commis de magasin.

Grand assortiment d’ustensiles
‘e cuisine en granit et en nickles
chez Mme Vve Ed. Arpin.

|
On trouvera chez MM. Simard,

L'Association de beurrerie do
St.Paul, Ile-aux-Noix, M. OC. HL.
Hébert, président et M. Alf. No-
lin, fabricant, est munie pourle
beurre de ferme du certificat qui
suit :
Arôme =44 pts sur 45 maximum
Veine 23 ++ * 25 be
Couleur 156 ¢ “ 15 “
Sulaison 10 “ “ 10 “
Le fini 4 up “

Savoir: 96 point sur 100, et re-
lativement au beurre pour l’ex-
portation en Angleterre.
Arôme 44 pts sur 46 maximun
Veine 234 25 +t
Couleur 15 “ “ 16 se
Saluison 9% “ ‘ 10 .
Le fini 44 «6 te
Savoir ; 97 points sur 100. Ces

certificats sont «de 1’Association
Centrale d’Exposition d'Ottawa,
étuis lors des dernières Cowmices
Agricoles, à Ottawa.

—

LANTINEN TROUVE
GOUPABLE

IL SERA PENDU A ST. JEAN Li 12
JANVIER 1906.

  

À dix dix heures, mercredi ma-
tin, leu salle d'audience était rem-
plie de spectateurs avides de con-
naître le verdict de ce procès sen-
sationnel.

Aussitôt que le juge fut monté
sur le bane, le greffier de In cou
ronne interpelia les jurés surle
verdict qu’ils avaieut à rendre.
Tous d’une voix ferme répoudi-
rent :

“COUPABLE”
L'inlerprète Rone fut chargé de

frire connaître cetto décision à
Luhtinen. Celui-ci devins très pâ-
le en apprenant la fatale nouvelle
et, de su tête, il fit signe qu’iln’é |
tait pas coupable.
Lu cour fut ensuite ajournée à

deux heures, alors que la sentence
fut rendue. Une foule cousidéra-
ble avait envahi la salie d’audieu-
ce pour entendre prononcerla con -
duuimmation de Labtinen, reconnu
coupable du meurtre de son com-
patriste Henkahen.
Quand le juge est monté sur le

bauc le silence s’est fait parmi les
spectateurs qûi, auparavant, s’en-

tretenaicut des différentes phases
du procès etdu triste sort qui at-
tendait le malheureux prisonnier.

Celui-ci avait ln figure d’uno
pâleurlivide quand il a été amené
{la Larre, ebila écouté avec uat-
tention Jes paroles du juge et lu
traduction que l’interprête lui en
au faite, puis il a fondu en larmes.
Conformément à lu loi Lahtinen

in Été

CONDAMNE A ETRE PENDU
par le cou jusqu’à ce quo mort
s’en suive, le 13 janvier 1906:

——>2_—

 

 

M. Chas Arpin offre à vondre
un Jot de fourrures dont deux cos*
tumes pour cochers, et tablier-
couverkbures, ete, pour la voitures
Letout à grand marché.

A Lire Attentivement!

ore ser a oN re tam 4sWN

|
|
+

A, BOUSQUET,
BIJOUTIER-FHORLOGER

ST-'EAN, P. Q.

jB2
>

 

teries et argenteries de
toutes sortes.

voudra bien lui confier.

Une visite est sollicitée.

sST-JFACQUES,||

Montres, horloges, bagues, bijou-|}

M. Bousquet se chargera de faire toutes les réparations que l'on |}  
wvendvedi 10 Novembre 1908

—e —e
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CAPITAL
$8,000,000.00

RESERVE
£: 509 000.00

8 QUAKANTE-SEPT BUREAUX
EN CANADA,

ie

 

 M. O. Langlois aen son magasin M. O. Langlois marchand de
de jolis petits cnrosses ponr bébé, (moubles et de tapis, w le plaisir
Allez les voir. d’aunoncer au publie qu’il vient
=== de recevoir une machine À condre
NAISSANCE fes tapis des plus améliorées. Il

A Iberville, le 29 octobre 1905, | Seri en position de satisfaire les
l’épouse de M. Zéphirin Massé, | clients sous le plus bref délais.

typographe, une fille quia regu| Mme Veuve Edouard Arpin

Marguerite. commande de Londres pour des
Parrain et marraine M. George |renards canadiens, paicra pour

Mussé avec su petite sœur, Melle ces fauves, livraison immédiate,
Georgette. :un prix rénumérateur. Que l’ou

————— so le dise ? :
DECES .

À St.Jean, le 8 novembre, 1905,
à l’âgo de 38 aus et 5 mois, Mada-
“mo Délin Payette, épouse de M.
À, D. Grégoire, chapelier et man-
‘chonnies

Les funérailles surout liou de-
main veudredi, à 10 heures.

|  Pareuts etbumis sont priés d’y
assister.

{ Nos condoléauces i ln famille,

 Gachets du Or Fred, Demers
Contre le Mal de Tête.

Leurs effets sont d’une eflicacité
merveilleuse contre tous maux de
tête, migraine, névralgie, fièvre ou
grippe. Exigez le nom sur chaque
cachet. En vente partout. Dér Ci
1157 St-Laurent Montréal.

 

La Banque de St. Jean.
—À St.Jean, le 3 novembre 1905»

est décédée, chez son gendre M-
Adélard Dioune, Madame Zoé Du-
quette épouse do M. Thomas Mor-
se, à l'âge de 55 aus.

, Les luvérailles out eu lieu le 6
courant, au milieu d’un grand
coucours de pareuts et d’amis,
Les restes mortels de lu défunte

out été trausportés à Montréal,
lieu de lu sépulture.
Nos couddléances.

A Iberville, le 3 novembre 1905,
à l’Âgu de 3 aus et2 mois. Ruched,
Autoiuette, enfant de Zéphirin
Mussé, Lypographe.
Nos sincères condoléances à la

fille.

to. Qu'un dividende de 3 p.c. sur le
capital payé de cette Banque a été
déclaré pour le semestre courant, le-
quel sera payable à son bureau, à St-
Jean, le et après vendredi, le premier
décembre prochain.

Les livres de transfers scront fermés
du 15 au 30 novembre prochain, ces
deux jours compris,

20. Que l'assemblée générale et an-
nuelle des actionnaires de cette Ban-
que aura lieu à son bureau, à St Jean
à t heure de l'après-midi, jeudi ie on-
zième jour de janvier prochain.

St-Jean, ce 25 octubre 1905,
Par ordre du bureaude direction.

P |. L'HEUREUX,
Gérant.

 
 

‘Comptant ou Guérison
Si Shiloh’s Consumption Cure manque de
guérir votre Rhume ou votre ‘Toux, on
vous rembourse tout ce que vous avez
payé. Vous êtes donc sûr d’une Guérison
ou de votre Argent.
Si clle n’était pas uno guérison ceztainc,
cette offre ne serait pas faite,
J'eut-il y avoir quelque chose de plusjust: ?
Si vous souffrez d’un Rhume, d'une Toux,
ou d'aucune autre maladie de la Gorge, dus $
Joumons ou des Passages Acricns, as ayez TT .a =

: | Lots à Vendre
a a . » i

25e. Tous les marchands la garantissent. JF MolMeur offre en vente,
151 lots de la ferme Molleur, lon-

DT IE - = geant la rue St-Louis, eb voisins

AVIS de la Singer Mis Co.

Pour acheter oun vendre: un hôtel,

El aussi, plusieurs lots sur les
rues St-Jean, St-Paul eb Albert.

un magasin, une beurrerie, une ferme,
ou une boutique quelconque, adressez-

Couditions faciles.

vous À

HOTEL ROUVILLE
MARIEVILLE, P, Q.

Coin des rues Marieville et Belleviile

Dms Jos. Deslauriers,
PROP.

Repas à toutes heures.
Liqueurs dc choix.

 
Shudresser d son bureau,

Tune Richelieu, St-Jean, 2, Q.

AVis
FERME A VENDRE.

ERNEST SIMARD, a
Agent d'immeubles et d'assurances,

Iberville, I. Q. 254 acres,

à LOVER
Une boutique de ferblantier avec

tout son outillage, située dans le cen-
tre des affaires à Éberville. Pour les
conditions s'adresser à

N°. LUDGER LABELLE,
Ferblantier. Iberville, 1°. Q

sales Frontières américaines, très unie
et*Peu profonde, quelques roches, bon-
ne pour ie foin, le grain oule patuia-
ge. Deux maisons de briques, 11
chambres bonne laiterie, bonne gran-
{2 de 95 pieds de long,silo neuf.

La vente comprendra le foin, 10

acres de blé d'inde, 2 chevaux, 10
moutons, 30 vaches, tous les instru-
ments aratoires, moulin séparateur,
pouvoir à chevaux, ensilage, un cou-
peur et un élévateur. Vous sauvez
$1,00 de droit sur chaqe torne de

 

Assurer vos bâtisses,
Voulez-vous ménage, fonds de com-

merce (Stock) ete, ct avoir votre
police d'assurance dans 10 mi.
‘nutes 7

Assurer votre vic, avoir de bons
avis sur la manière de vous assurer
dans les meilleures compagnies ?

Voulez-vous

Voulez-vous Empturter do l'argent ?

vous bâtir ou acheter une
maison en payant un loyer

vous acheter une mai-
son ou une terre ?

foin ou $400 sur LU0 tonnes, si vous
une maison à vendre ? | achetez dans les létaus-Unis.

=

Un
une terre à vendre ? acchnpte est exigible sur chaque achat

avec un intérêt de 5 p. c. sur la balan-
ce de achat,

Venez et voyez ia fe me. Six milles
de St. Armand Station. P. Q.

G. W. HALL,
Franklin, Vermont.

SELLIER,

AV-2-viUS

Avez-vose de l'argont à Prôter ?

AVEZ-VOU
1 de

des logements, maisons
cic, a lover?

des comptes, billets, hy-
pothèques, créances quel-

. . oy

conques i faire regler ?

Besoin d'assurance soit
contre l'incendie, acci-
dent sur la vie, vitres
maritime ete?

    ! 2 moi nent oP a .I durant 92moisseules cn « “ Besoin de quelqu'un LE5 Ds SUCCESSEUR

PROPRIÉTAIRE ? d'expérience en affaire, 280 get
pour vous aider ? A he En

“  # faire collecter vos comptes, ; , Sal “2j
! billets, hypothèque, etc.? Avez-v us dos embarras financiers eto > SIMCA

 

 

Des arrangements spéciaux pourront être faits avec les marchands, mé-
decins etc, pour Ia collection de Jeurs

11 faut vous addresser a

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours, dimanche excepté,
de 9 heures de l'avant-midi,
à 5 heures de l'après midi.

Le soir : de 7 hrs. à 9 hrs

VIS-A-VIS L'HOTEL WINDSOR,

RUE RICHELIEU,
=JEAN, 12, 0,

[Vis-d-vis le magasin de Mme. Arpin.]

 

comptes cic.gaic.

 

HARNAIS, SELLES,
ATTAIAGES, VALISES,

COUVEATES «ie, oto.

REPARATIONS _omme—

7 DE TOUTES SORTES

faites sous le plus court délai,
Unevisite est sollicitée,

171 Kue Richelieu,

ST. JEAN, Que.  

au baptême les noms de Lucienne, {ayant reeu ces jours derniers une

Avis est, par le présent, donné :—

située à Franklin, Vt., première terre,

   
BANK

Banque Nationale
Bureau Chet : Québec.

 

Capital autorisé - - $2,000,000.00

€apital souscrit - - 1,500,000,00

Capital payé . - 1,500,000,00
Fonds de réserve - - - 450,000.00

Profits indivis - - 82,481.67

Collections effectuées dans toutes les parties
faites aux taux d'échange les plus bas.

Lettres de crédit et lettres de change payables en France et dans toutes
les parties du monde.

Intérêts alloués sur dépôts d'épargnes.

Gérant de la Succursale de St-Jean.

 

Mesdames qui désirez la melleur soie
employez la soie

&

    
2. ACH DU MAWICIIE

‘EL. BELL, 150. ST-JEAN, P. Q.
~PICERIE MODERNE
 

L EGU MES DE LA SAISON.
EPRPICFS DE TOUTES SORTES.

fmpois, riz, sucre, patates, fleur,
avoine, son, moulée, bié d'inde,

sarrasin, etc, etc.

GRAINE DE SEMENCE DFE TOUTES SORTES.

Charles A. Molleur
St-Jean, Que.

Représentant de plusieurs
grandes maisons allemandes

wmFOUR LESww"

CALENDRIERS de toutes sortes.

POUR 1906
Aussi des .. .

~VENTAILS
 

    
Cartes Postales Illustrées 

de toutes sortes.  

o Dominion et remises ‘

livrés a 4 sernaines d’avis e..

Arles de Nouveauté tals que Porlo-Carlss, Bb,


